
LES RÉCOMPENSES 
aux Sauveteurs do Nord 

et du Pas-de-Calais 

La distribution qui eut lieu à Lille 
tut l'eccesien d'eue beUe têt* 

m Des» un meta* sentiment d* fraternelle amilié 
les membre* de la fioolété de* Sauveteurs du 
Nord et du fse-do-Calej», fêtaient hier le 40e 
anniversaire de le toOdatton de leur «roupe-
ruent. 

Après s'être réunie à leur iiêge, dan* le eaile 
de te SociéW industrielle, rue Je rHôpli#*Xw5-
taire, * Lille, le» Sauvewur». précèdes- de k 
muslqu» des sa&eurs.Pomplen, se rendirent eu 
moajrtneût de noneur, 06 eo êigne de reoon-
naissance Os déposèrent sut le socl* une supei be 

Vtt b a n q u e t n > c i > s t r e 
Cette cérémonie terminée, loue les membres, 

au nombre d'environ trols<ent%, ^'acheminèrent 
vert l'hôte; Maréchal, rue Êolférino, où un ban-

(quèt des mieux servi leur était offert. 
'__A> la table d'honneur, M. Crépy-eJajnt-Léj^r, 
présidait. Il avait à «es cotas : MM. Luzy, con
seiller do Préfecture, représentant M. Morain, 
préfet du Nord : le commandant Laude, irm-
Dlaçant M. le Bénéral Lacapelle ; Dupont et Cas-
Halain, vice-présiclont ; Maréchal, conseiller géné
ral ; le commandant Crombes, des sapeurs-pom-
Dupuis, Fanfuoooone. etc. 

Quand le Champagne pétilla dans les ooupes, 
M. répy-Saini-Léger, président, prit la parole. 
Il rappela d'abord la cordiale réception qui 
l'avait aooueUli l'année dernière aux Sauveteurs 
a Tourcoing ; puis il remercia les personnalités 
présentes. 

M. Crepy. rendit nommage a M. Morsln. Pré
fet du Nord, pour la grande bienveillance qu'il 
témoigne aux Sociétés de Secouas Mutuels. Le 
Président remercia ensuite les parlementaires 
«rui envoyèrent des médailles pour la remise «le» 
récompenses En terminant l'orateur leva son 
verre k la santé de tous las braves sauveteurs 
venus «© irroup<T à l'ombre du vértéro drapeau 
QUI symbolise le noble dévouement. 

M. Luty. au nom du Préfet du Nord, félicita 
les sociétaires pour leur but poursuivi et leur 
témoigna l'assurance que la sympathie préfeo 
tarai* leur était entièrement acquise. 

LA HEMISE DES RECOMPENSES 
Après c*s agapes, au eour» desquelles une 

CwOèJleot* symphinie se fit entendre, les oon-
vrrs»,88 dirigèrent vers la salle de la Société 
llsdustfwlle.pour assister a la remise des récom
pense*. 

SUT l'estrade : M. Crépy-Saint-Léger, ayant a 
Bes côtés MM. le commandant Laude, Penne* 
fier, président du Tribunal Civil, Lusy, conseil
ler de Préfecture, etc . . 

Eu ouvrant la séance, le président rendit 
BOBtmage au grand savant que fut Pasteur.Plu? 
Humble* pewt-éh-e. dit-il, sont les dévouements 
d* nos camarade*, mais il faut cependant rappe
ler q'ie si In. renommé* de leur turoisme n'est 
connue que dans de plus modestes fronllèivs, il 
n t o est pas moins noble et digne do notre admi
ration reoonn,ii«Mnte. 

L'orateur adresse son eouventr ému aux vic
times du devoir. Mais en terminant il remercie 
Wute* les personnalités pour le* témoignages 
se «vmpatbio qu'elles pnoflfguent a chaque fête 
organisé* par la Société. 

LE PALMARES 
M. Castslain. vice-président, en remplacement 

du trésorier général absent, rendit compte du 
«apport financier 

Après avoir donné connaissance du compte 
rendu moral, M. Oombez secrétaire Lênéral, 
donne lecture du palmarès. On procède alors à 
4a remise de* récompense* suivantes : 

Grand distome d'honneur. — Casteiain Guil
laume, de Lille ; Leblond Etienne, de Lille. 

Médaille d'or. _ Pardcen Alexandre, de Rou
baix : Poulain Auguste, de Denaln. 

Rappel de médaille de vermeil, — Flament 
Jules, de Tourcoing 

MédaiUe de vermeil — Dosscjie Paul, de Vu-
jenciennee : Thiers Raymond, de Lille ; Mme 
Çolin-Soudoyez M ... de Wattignies. 

Rappel de médaille d'argent. — Dubois Jean, 
é> Lille. 

T t e des VUles. — Ville de Dunkerque. —> Bon-
Suel Arthur, de Dunkei jut. — Vlll- de Houbai.x : 
porteur BarTOyer Gustave, de Roubaix. — Ville 
pe Lille : Lallemant Jules. d'Hellemraes 

Médaille d'argent. — Deooninck Théophile, de 
éiervtlle. 

/rappel âe médaille à> bronze. — Guérart Hen
ri. Letombe Adolphe, de Lille ; Quénee Léon, 
de Dunkerque. 

Médaille de bronze. —• Accou Pierre, Deleporte 
Fernand. Desprez Jules, de Lille ; Monseux Paul, 
de VaJenclennes : Pagnerre Auguste, de Dun
kerque : Thomas Lucien, de Lille ; Velt Jacques, 
de Mervllle : Mme Allard-Deleporte IL... Bon-
nafllfe Joseph, de Lille : Cousin Auguste, de 
Merville : Vanlerherghe Henri, de Lillo ; Leroy 
Emile, d'Armentîères. 

Mention honorable. — Boulan J.B. . Crogne-
celle Arthur, Dovilcz Alexandre, de Douai ; Fia-
main Jaies. Heyden Daniel, de Dunkcrqua ; 
Muselât Auguste, Verbeg^e Hippo'yte, Iim-flllérs 
Léon, de Lille ; Parsy Florent, Volt J.'an, d* 
Tourcoing. 

LE CONCERT 
Pour terminer cette journée, un superbe 

ronoert tut donné dans la même salie. ,\u cours 
de oeluici la Symphonie des Défenseur* de 
Lille M fit entendre dans la» meilleurs morceaux 
de son répertoire. 

Parmi les artiste* qui prêtaient leur concours 
t cette matinée artistique, il nous faut citer : 
Mme Parmentier-Bury ; notre ami Auguste 
Labbe le chansonnier bien connu, et le -omique 
©racla, oui furent chaudement, applaudis. 

Tous les invités se retirèrent enceintes de 

Ctte bonne Journée et se donnèrent rendez-vous 
l'année' prochaine. 

> C 6 0 4 • ' ' 
A G R É G A T I O N 

Par;* 17. — Le* concours d'agrégation de* 
Faculté* de Médecin* viennent de se terminer. 

Parmi tes lauréats, on remarque : chirurgie, 
Jennenev et Delannoy (Lille). 

Médecine. Doumer (Litlel. 
Médecine, Doumer (LUI*); Obstétrique-Paquet 

On "remarque que pour la Ire toi* un* femme, 
Mlle Oondat (Toulouse!, conquiert le titre de 
professeur agrégé des Faculté* do Médecine. 

LE CQNCJUtë-iEPûSéTIOI DE 

mmmuiersmmmia 
IL E U T U E U HIER A U L L £ 

Voici dé» leur», «a U s , voie» d é s rusée, 
c'est un* fét# aé ist nature t.. Êinmirotie, le 
Palais f U m é é » , k Luie, était tout pa i e de 
verdure. Bégonias a u * feuilles veloutées et 
pftnois pourprées ; prunevères joli*» et K(*a-
cile* ,orteû»ias c n o n n e s d'un m e écla
tant, d uû blanc de neige va encore d un 
uleu lumineux ; îraiones lou^àrc» qui par 
leui» gL-nteurs, icippelaient celle» des grands 
bote ; fèlergoaium eux teinte» v ives ; pal
miers gigantesques ; Araucarias dentelés 
s é i n g e o n t en gradins, et surtout, roses de 
toute» nuance*, d* toutes forme», de toutes 
secteurs , tout cela émpliseai 14 vaste ver
rière que i o n connaît et lut donnait un 
aspect d e s plus at t irant 

Le matin avait eu lieu l'ouverture de l'ex
position. L'apres-midi, & * heures , c* fut la 
distribution des récompenses aux lauréate. 

Parmi tes personnalités présentes a cette 
cérémonie, noua avons noté : MM. Mala-
quin, président de lu Société ; Cbavin, repré
sentant le Prêt et du Nord ; Wii iams, adjoint 
au maire de Lille ; Uedéne, jarduner-chel de 
la ville de Lille : le capitaine Bomecque , re
présentant le général Lacapelle, e t d iverses 
personnalités. 

Au cours de la tàle, où s» fit entendre le 
» Club Amical de Wtizemme» », dirigé par 
M. Pelleineulie, M. Malaquin, p r e n a i t la 
parole, salua Je* autorités qui, désirant 
encourager la Société d'orticultura, ass i s 
taient a la cérémonie. Il dit ensuite l'effort 
accompli pour ouvrir l'Imposition à la date 
indiquée, malgré l'inclémence de la tempé
rature, qui contrarie les travau xdes horti
culteurs, ii Oue ceux qui apjjortèrent leur 
participation à cette manifestation lioiti-
coie soient remei'ciés — déclare ensuite M. 
Malaquin — ils ont démontré qu'à force de 
travau, on peut accomplir des mervei l les , 
malgré des conditions défavorables. En dis
tribuant des récompense», la société honore 
dans fies lauréats le travail fécondant ». 

L'orateur conclut : « Nous défendons une 
belle cause ; défendre et a imer l'Horticul
ture ». 

Au nom du Préfet du Nord, M. Cbavin, 
chef do cabinet, dit son admiration pour les 
efforts réalisés et pour les résultats obten-
nus. Il félicite particulièrement M. Bédene, 
jardinier-chef de la ville, et vante l e s mé
rites de la Société d'Horticulture. 

L'art d'aménagement des jardins, — dit 
encore M. Chavin — est depuis Le Notre un 
ert —— nlieHwnent français. N os architectes 
paysagiste* s'inspirent toujours des exem
ples du sièclo de Louis XIV. Ces t fort bien, 
mais je constate avec plaisir que le problè
me du jardm ouvrier n'a pas été oublié 
par eux. On ne saurait trop, d'ailleurs, s!en
gager dans cette voie. 

Ouekmes mots de Wil lems, adjoint, ap
portant les encouragements de la Munici
palité et -^'effectue ensuite la lecture du pal
marès, dont voici la teneur. 

PLANTES O R N E M E N T A L E S — Médaille 
d'or grand module .- M. Rygole. & La Made
leine, pour lot d'arancarias et die draccena. 

Médaitte de vermeil grand module et Mé
daille d'argent du ministre de {Agriculture : 
M. Depuit ,dc Lambersaxt, pour lot de fou
gères et bégonia rose. 

MédaWe de vermeil grand module : M. 
Vaovoorenberghe, de Lille, pour iot de plan
tes ornemen talée variées. 

Hors concours : Service des Jardins de la 
ville de î.iKe, avec fr.'iralations ruarticuliôres. 

PLANTES FLEURIES E N POT. — Mé
daille d'or grand module : M. Brosset fils, 
de Défhune, pour lot d'hortensias variés. 

Médaille d'or .- M. Hayeux, pour lot d'hor
tensias. 

Médaille vermeil fre classe: M. Brosse t et 
file, Sm!s, Vannoorenbergne. 

Médaille d'argent ire classe: MM. Depuit, 
Simon, Vannoorenberghe. 

Médaille d'argent Se classe : M. Vannoo
renberghe. 

Félicitations • M. BTosset e t file. 
FLEURS COUPEES. — Médaitte d'or de 

la fonds;'ion Rameau offerte par la ville de 
Lille : M Vannoorenberghe, de Lille, pour 
lot de f eurs coupées variées. 

Médatlle d'or : M. M. Delobei, Hcriiiain-
Paolo. 

Médaille vermeil Ire classe : M. Smis. 
Hors concaurg : M. Heereeman, d* Tour

coing, peu-r lof de roses fleurs coupées. Fé
licitations du Jurv. 

Cl*LTURE MARAICHERE. _ Médaitte 
d'arijent g» classe : M. Simon, pour lot de 
légumes variés. 

MATFmET. HORTICOLE. — Diplôme fie 
médaille d'or : MM. Confiant et Merry-
mann. 

Diplôme </> médaille d'argent Ire classe : 
MM. ï.air>bliii et Toilliez. 

Le Jury qui décerna ces récompenses 
était composé de MM Minerd, président, 
Morel. secrétaire. Mercier, Nisse, Thibaut, 
membres . 

• — m m 
Les "Prix aux Amis des animaux 

Paris, 17. •- La société « Assistance aux ani
maux », donne aujourd'hui sa fête annuelle, au 
crurs de laquelle elle a procédé à la disfcributiou 
6> se» récompensée. 

Plusieurs de celtesd ont «té attribuées & des 
sous-officiers, soldats et pompiers, qui se son» 
signalés pour des sauvetages d'animaux, a des 
agents avant fait respecter les lois et règlements 
qui protègent les animaux 

Deux grands prix ont été décernés. 

ranmra DAHS ramai MILITAIRE 
Les jeunes gens qui désirent faire partie du 

personjftcl navigant et non navigant de l'aéro
nautique militaire ou maritime doivent s'adresser 
pour tous renseignements a l'Aéronautique-Club 
de France, ngreé du Ministère de la guerre, 
55, rue Jean-Jacques-Rousseau, Paris (1er), 

O ^ ik ?r fcrUtf f i l » * * l « i * . 
La Compagnie d» l'Est et l'Administration 

des chemin* de fel* d'Alsace et de Lorraine 
d*u l'honneur d'informer le public que des 
service* d'autos-eaf» seront mis s a marotte : 

ÎTTEL et COLMAR. M r COSSM-
it, Gérardmer, la SchrucbC Manster («S 

1. Entre Vil 

retour le Undemam 
Départs de Vittel. tous Iss mardis et same

dis, a partir du 19 juin. 
Départs 'e Colmar, tous les mercredis et 

dimanches, à partir du £0 juin. 
2. Entre CONTREXEVILLE et COLMAR, st-

ler par Donspaire. Epinal, val lée de la Docei-
l«-, iendon, le Tholy, Gérardmer. la SeWneW, 
Munster ; retour la même journée par Muns
ter, la Sctdncht, Gérardmer, Reniixeatont. 
Epinal, Doaipaire. 

Départs tous les lundi» a i jeudi» % pejttr 
du 18 juin. 

Pour tous renseignements. S'adresser : aux 
gares situées s or le parcours, a Part» : à la 
gare de l'Est (bureau des renseignements) : 
•u service commercial des chemins de fer de 
l'Est, 13, rue d'Alsace • aux chemins d* fer 
d'Alsace et de Lorraine, 13, ru* du * Septem
bre ; aux gares de Strasbourg 1. de Mulhouse 

Bours iers de Pilotage 
On n o u s communique : 
« Les école» c iv i les chargées de la forma

tion des boursiers de pilotage sont en plein 
fonctionnement. L'arnélioretion du temps a 
permis un effort sér ieux e t déjà parmi les 
é lèves entrés e n avril certains volent seuls. 

Les jeunes gens de la c lasse 1924 désireux 
do devenir pilote» aux frais de l'Etat et d'ac
complir leurs dix-huit moi* de service daa» 
l'aviation, n'ont qu'à se hâter, car on pré
pare en ce moment les dernières séries 
d'examen. 

i l s doivent demander sans retard tous le» 
rense ignements au ministère de la Guerre 
— direction de l'Aéronautique — 4e bureau, 
boulevard Saint-Germain, Paris, Qui répond 
à toute demande ». 

pjmaêuu « 

Soignez voire Jardin) 
TRAVAUX D U MOMENT J 

Semez vos : Chou de Vauglrard. Chou quintal. 
Chou de Milan, de Poitoise et Chou de Milan 
gros des Vertus, que vous repiquerez ver* le 
15 juillet et planterez en place vers le 10 août : 
plantez vos : Chou rouge gros. Choux quintal. 
Chou de Milan gros des Vertus, etc., semés en 
avril et déjà repiqués. 

Continuez tous les huit où dix Jours vos semis 
de rudis de tous mois et, tous las quinze joues, 
vos semis de radis d'été, d'automne et d'hiver. 

Commencez, en choisissant les plus forts, à 
mettre en place vos choux de Bruxelles du semis 
d'avril. 

Repiquez voire oscille semee en mai, ainsi que 
vos tetracones, celles-ci a 70 cenUm. en tous 
sens, ou bien éclaircissez-lcs à cette distance. 

Plantez vos céleris-raves et vos céleris k 0 0 » 
per semés au début de mai ; puis, ver» le 13, 
ceux semés après le 15 mai. 

Récoltez : choux de printemps, oignons blanc*, 
épinards, fèves, navets, poireaux, chicorée sau
vage, pommes de terre natives, radis, oscille, 
choux-fleurs, panais, céleri, etc. 

• >—OOCB < • 

r ^ s t » éê U «ssMés «u 

imîT^ièrmlfâS ^ 
rt Avec le concours de 
(Vctard, Mlle Charlotte 

; DÊMipST. t . -
— l e n de i» *oi |ée a 

Pleyel. 
: Cours de lectus* au 
Brt» et explications sur 

service téléphonique. 
— j80 n. 30 ; Cours éT^nglàls. — «1 h*! Conté 
tente sur l'Afrique français» et le Transsaba-
£.?» Per M. le &*Mral Aubier, •eerétaire gé-
****! « e la l % » i r française. -* Radlo-Con-

ïuin. — » k. , 
ss>al>, «année 

18 Juin. — 20 
son. — 20 h. 85 . 
le fonctionnera* 

20 b. 30 ; Cours tt'i 

18 
n*u-

VlENT DE PARAITRE : le premier numéro d* 

L A V I E P U B L I Q U E 
organe liebdomadaire illustré par H.-P. Gassler 
et rédigé oar Victor Merle, qui présentera S ses 
lecteurs nos grands et petits hommes de la Poli
tique, de la Littérature, du Théâtre, des Arts... 

Le crayon implacable de Crassier ; la plume 
mordante de Méric, voilà plus qu'il n'en faut 
pour assurer le succès de cette nouvelle publi
cation satirique dont le premier numéro est 
consacré à LEON DAUDET. 

Prix du niimùro : 0.25. Abonnements : 1 an, 
14 fr. ; six mois. 7.50. — Rédaction et adminis
tration, 41. rue Samt-André-des-Art». 

CECI LIBÈRE VOTRE P E M 
DE POILS OU DE DUVETS SUPERFLOS 

La méthode indiquée d-«près pour faire dispa
raître les duvets superflus est rapide et certain* 
et, à moins que les racines ne soient extrême
ment tenaces, une seule application suffit. Faites 
une pâte épaisse aveo de la Sullhine Préparé* et 
de l'eau : appliquez-la sur la surface duvetée et, 
au bout de quelques minutes, enlevez-la légère» 
ment, lavez la peau et le duvet a disparu. Ea 
véritable Sullhine Préparée se trouve en vente 
partout au prix de Frs 6 le flacon. Les résultats 
qu'elle donne sont des plus satisfaisant* et elle 
possède l'avantage de ne contenir aucune 
substance qui pourrait être nuisible a la peau. 

Pour svilap tout* contrefaçon n i * » 
«ur chaque étui la marqua 

^ULTHINE PREPAREE 

EMISSION DE LA TOUR EIFFEL, — 18 
Juin. — 18 h. 10 : Avec Musique basque. Mil* 
Hélène Cari, du Grand Théâtre de Lyon ; 
Mlle Odette Sauvage, pianiste ; M. Pierre 
Deltour de l'Odéon ; M. Lucien de Flagry, 
Pianiste. 

Chant basque de Cli. Bordes par Mlle H. 
Cari. ¥ 

La Danse des Sabres et des Epées de Ch. 
Dordes, MM. L. de Flatfny. 

Quand le soir. Basque se met ' nous parler 
de Pierre d'Arganguee par M. P. Daltour. 

Chant Basque par Mlle Cari. 
Allegro de concert : Granadof et Prélude 

d'EIbénitz par Mlle Odette Sauvage. 
EMISSION RADIOLA. — 18 Juin. — 12 h. 80: 

Informations de la matinée. — 12 h. 40 : Ra
dio-Concert par l'orchestre Tzigane Radlola. 
—- 17 h. : Cours de la Bourse du commerce 
de Paris, du Havre, de Liverpool, de New-
York et d'Alexandrie. — 17 h. 10 : Informa
tions financières de Paris et de Londres, 
Cours des changes. — 17 h. 20 : Radio-Con
cert avec le concours des soliste* RéTUola, 1. 
Mouvement de la Sonate e n l a Mineur Mo
zart, piano M. Bridot ; 2. Sonate Adagio, 
allegro, lento, allegro, violon, piano, Nsraini 
Salmon ; 3. 1er concerto flûte, allegro, andan-
te final, Mozart ; 4. Sonate allegro, andante, 

Quand vous serez» à P A C L 
iI voua»MM utile de conna itre 
Chaque jour m quL âe paasc ici 
vous pourrez tire ce jouma» dans 

ktiaii de rhma HmM 
62. Rue de Richelieu. PARIS 
esmoaaa» o S a a a S » * aaSaaaa*» • aaamia» 

Bulletin Economique 
viARCHES DE LA REGION 

LILLE. 16 (Halles Centrales). — Volailles et 
gibiers, beurre et oeufit, fromages, fruit* et pri
meurs, légumes, même cour» que 1» mercredi 
13 juin 1923. 
« Ve*.pelile pois du par» ont éié vendus de 
3 fr. 50 à 4 francs 1» kilo. 

Atçttoirs. — prix de vent» en cneriUe des 
viandes énoncées ci-d*as«rus (déduction faite du 
cinquième quartier) : Semaine du 9 au 15 Juin : 
Bœuf le Kilo, fl,90, « 5,2â (0 fr. 22 d'octroi en 
•us), vache génisse, 6,90, 6, 5,25 (Quelques bœufs 
et génisses ont été vendes 7 f r . 50). Taureau : 
Ç francs, S.25, 4,50. Vsau : 10, 8,90. 7,10. Mou
ton : 10.30. 9,50, 7,26 (Quelques agneaux ont Ué 
vendus 11 fr. 50). Pore : 8,50, 7 francs. 

TOURCOING, 16. — 11 a été vendu aux Hal
les : 285 kilos haricots verts, 1 fr. 50 a 3,75 ; 
1.015 kilos cerises 1,S0 a 2,90 ; 18t botte» ca 
roltcs a 0.20 ; 1.056 choux-fleurs 0,75 S 1 : 297 k«. 
petits pois 1,30 à 2,40 ; 305 kilos tomates, 1^0 
a 2,30 ; 600 artichaut» 0,55 a 0,65 • 1.227 kilos 
pommes de terre 0,fiô a 1 ; 4.636 oranges 0,30 a 
0,33 ; K> kilos Port-Satat à 5,50 ; 324 pièce» Brie 
1 à 1,05 : 28 kilos Gondu 5,75 à 6,25 : 55 kifos 
Hollande 5.75 h 7,50 : 270 kilo» épaules cuites 
désossées. 8,50 a 9 : 18 kilos Jambon a 10 fr. ; 
134 kilos beurre 10,50 & 11 francs. 

DOUAI. 16. — Poulets de l'année, 10 francs 
le kilo, vivant ; poulets ordinaires 7 le kilo vi
vant ; poules 6 le kilo vivent ; Oies 6 le kilo 
vivant ; canards fl le kilo vivant ; lapins 7 le kilo 
vivant ; beurre 9,50, 10, 11 et 11,50 le kilo ; 
œiifs, 0,40 pièce. 

Pomme» ce terre vieilles, "0,30, 0,35 et 0,40 le 
kilo ; carottes vieilles, de 0.75 a 1 le kilo : oi-

finons secs 1 le kilo : poireaux O.T0, 0,15 et 0,25 
a petite botte ; haricots secs 1,50, 1.80 et 2 le 

litre ; épinards 1,50 le kilo ; salsifis 1,25 la 
botte ; choux verts 0,33 piùce : céleri 0.25 le 
pied ; radl* 0,25 la botte : petits pois 2,75 et 
3 fr. le kilo ; pomme d* terre nouvelles 0,75, 
0,90 et 1 1» kilo ; carottes nouvelles, 0,30, 0.35 
et 0,40 la botte ; salades 0,15, 0,20 et 0.25 pièce -, 
salades dites « Romaines », 0.40 pièce : en
dive» 0,60 k 0,75 pièce ; ails 2,50 le kilo : na
vels 0,30 la petite botte et 1 le kilo ; oignons 
nouveaux 0,25 le bouquet : asperges 4.50 le kilo; 
choux-fleurs, de 1,25 a 2 pièce ; artichauts, de 
0,60 h 1 fr. j>ièce ; haricots verts, 6 fr. ie kilo ; 
cerises, d» 2,50 4 3 le kilo ; fraises, 7 le kilo ; 
tomates, d» 3,50 a 4 le kilo. 

VALENŒNNES. — Cote officielle du 16 Juin. 
— Sucre» et mélasses, sans affaires. — Grains 
et farines : Blés blancs. Ire qualité, les 100 kg. 
93 fr. 50 : blés blancs. 2e qualité, 91 fr. 50 ; 
blés blancs. 3e qualité, 89,50 ; Seigles, les 100 
kilos, 60 : Escourgeons, 62 ; Avoines, Ire qua
lité, 66 ; 2e qualité, 65. 

LANDRECIES. 16. — Beurre, 9.75 a 9,50 le 
kilo ; fromage Maroilles, 5 a 6 francs la pièce ; 
poules, poulets, 16 a 18 la pièce ; fromage 
blanc, 0 & le kilo ; œufs, 0,30, 0,35 et 0.40 la 
pièce : cerises, 1,20, 1,25, 1,50 la livre ; asper
ge», • la botte ; choux-fleurs 1.25 a 1,50 pièce ; 
carottes nouvelles 1, 1.25 la botte ; pommes de 
terre nouvelles 1 le kilo ; salades 0.30 0.50 ta 
pièce ; pois, 1,50 la livra ; navet». 0.00 la botte. 

CAMBRAI, 16. — Beurre, le kilo. 12 francs ; 
œufs. 0,45 ; haricots, le litre 2 ; laitues, la piè
ce 0,30 è 0.40 ; artichauts 1 a 1,50 ; choux-fleurs 
2 a 3 ; asperges, la botte, 4 a 6 ; poireaux, 0.50; 
carottes 0.50 ; navets, 0,40 : cresson 0,50 ; radis 
0 fr. 45 ; oignons 0,25 ; ails 0,40 ; pommes de 
terre, le kilo, 1 a 1,25 ; haricots verts. 4 ; petits 
pois 3 ; éomards 1,75 ; cerises 3 ; fraises 8 : la-

f ilns, 9,50 ; poules, 12 ; poulet», S') ; canards, 
2 franc» : pigeons, la couple 8 a <J francs. 

ARRAS. 16. — Marché aux vaches. — On 
avait amené environ 350 vaches, génisses et tau
reaux. Marché calme. Peu d'acheteurs. Les cours 
restent sans changements. 

On vend la flamande prête ou fralch» velée, 
de 2.200 a 8.800 francs (et môme quelques-unes 
ont été vendues 2.900 et 8.000 francs). 

La 2e catégorie, de 1.600 à 2.200 fr. et 1» Se ca
tégorie, de f 000 h 1.600 francs. 

Les bête» a nourrir font défaut. Le cours de 
la béte yra—u est assez ferme ; il varie, sui
vant jeunesse et qualité, de 2,40 a 3,40 le kilo, 
vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets, 200 a 250. Cou
reurs, 350 * 400, suivant âge et qualité. 

Marché au beurre et a la volaille. — Beurre, 
de 4 i 5 : œufs trais (le quart), 8 a 8.50 ; poules, 
la pièce. 12 a 18 : poulets, la couple, 18 à 28 ; 
lapins, la pièce 6 à 18 ; pigeons, fa couple, 6 a 
7 ; canards, la pièce, i» à 16 : oies, la pièce, 
29 à 95 : dindes, la pièce, 40 455 ; lapins de 
garenne, la pièce, 7 a 8. 

Bourse d'AHrêtement de Béthune 
SEANCE DU 15 JVltf 19*3 

HOUILLE. — Béthune B. Hondschoote 10.25 ; 
l p ; 100 t. — Béthun* II. Hazebrouck. 10.00 ; 
1 u. ; 8u t. — Béthune B. Saint-André. 5.10 ; 
1 p. • 280 t. — Bethun* H. Roubaix, Sartel. 6.75; 
1 p. ; 280 t. — Béthune H. Houbarx, Blanc-Seau. 
6.40 ; 1 p. ; 280 t — Béthune H. d lgn i" 
1 p ; 298 t. — Béthune B. Tourcoing 

Cme.'tM 'A £:*2» i ~" 
Béteau arrêtes en denor* d» i» zone du DSV 

1 p. ; 280 L — Béthune H. Uignies. 4.7» ; 
i v . 29s ». — Béthune B. Tourcoing ou Kou-
bais. 6.50 ; 1 p. ; 28U L — Bétbune II. Roubaix, 
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LA MANGEUSE DE CŒURS 

=1 a S A A D ROMAN D'AMOUR 
0-0-0 ET DE PASSION 1 v 
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0-0-0. JEAN DEMAIS 

DEUXIEME PARTIE 

Du "Bonheur sur des Ruines,.. 
(Suite) 

Mai* devant la tr i s tesse croissant* du 
« •une «axçon, pouvait-U se dispenser de 
ta ire une tentat ive en sa faveur 1 

N o n . certa inement . . . ea nature chevale 
resque et généreuse ne lui permettait pas 
d e demeurer inactif et neutre . . . 

Et , u n jour cna'il s e trouvait momentané
m e n t seul avec Anaïs , sur le pont de la pe-
n l c h * a y a n t pria son courage à deux 
m a i n s U abordai t résolument 1 ennemi de 
front en loi d e m a n d e n t a brûle-pourpoint 

Dite» d o s e , patronne, est-ce que vous 
comprenez bien lu pièce que voua joue* 
•veec TVttfi .. et où, Je su i s heureux d'avoir 
u n e occas ion de le déclarer, vous d é p l o y a 
t a n t d» ta lent et remportez tant de succès 

Ces dorniera m o t s é ta ient d'une s u p r é m j 
maledrrec.fi. R a y m o n d al lait vite Je consta
ter. 

Connaissant m a i n t e n a n t l e s sent iment» 
d u Pr ince à t o n égard, Mme Poquel in n e 
o o u r a t t , e n effet, l e s cons idérer <rue con> 

m e u n e blessante, i ronie — ce qu' i ls é ta ient 
d'ailleurs e n réalité-

Or, cette ironie , le Pr ince pensait crue a 
directrice la prendrait pour un compli 
m e n t •„ „, •_ 

Aussi , fut-il tout surpr i s d» 1 entendre 1-
poster d'un ton s e c : 

— Je vous dispense d'un© flatterie dont 
v o u s n e pensez p a s l e premier mot, m o n 
cher. . . 

« Quant à votre Question, q-ui est sing-1 
l ièrement déplacée. . . je me demande à quoi 
el le tend ? . . 

Le Prince sentit qu il avai t très m a i en
gagé le débat. . . 

Voulant faire machine arrière, il reprit 
a lor s d'un ton très déférent : 

— Patronne... excuses-moi si je vous t 
blessée... ce n'était nulUiuunt mou inten
tion. . . Je ne voula is que vous taire «éntù 
la philosophie de ce « Monsieur Polichi
nel le » où votre mari. . . et moi-même : mr 
une faible part.. . avons mi» tout notre 
a m o u r de l'enfance. 

— Voyons cette phi losophie. . . . b i en 'pro
fonde s a n s douta... 

— Oh I non. . . nu l l ement profonde I... de 
la phi losophie usuel le a u contraire., e t bien 
dans le ajout populaire, alnel «m'en témot-

— • ' ^ — • B B a B B B B B B B B a — 

g n e la faveur rencontrée par notre pièce 
auprès du public. 

« Elle e e résume en ce» quelques m o t s : 
l 'enfant est u n être faible. . . u n e fleur dél i 
cate crut n e s e développe et n e s e fortifie 
que sous le» c h a u d s r a y o n s de ce solei l 
qu'on appel le la tendresse, so i t *a bonté, 
soit la douceur. . . Qui le rudoie . . . , q u i l e 
m a l m è n e injustement , commet u n vert-
table crime.. . surtout q u a n d il s 'agit d'un 
être qu 'on devrai t part icul ièrement choyer . 

Le s e n s Me ce» paroles , dont l a directrice 
avai t tout de su i t e v u le but, n e pouvai t 
manquer cependant d'amener u n e confu
s ion bien compréhensible d a n s s a pensée . 

Raymond, pensa-t-elle, ava i t e u v e n t d e s 
m a u v a i s trai tements qu'elle infl igeait à Ti-
fifi, e t il était en tra in de lui faire de la 
mora le d'une façon détournée pour obtenir 
qu'el le laissât l'enfant tranquil le. 

Même c e s moto » u n être qu 'on devrai t 
particul ièrement choyer » — q u i voula ient 
bien entendu dire : u n fila, — n e lui f irent 
pas comprendre qu'il s'ajrfsselt de Paul , 
car e l l e l es appl iqua ins tantanément A 
Tififi, la s i tuat ion d'orpheJin de mère du 
g a m i n Justifiant cette façon de s'exprimer. 

Lâche comme le sont d'ordinaire le» g e n s 
méchants , elle eut peur. 

Si R a y m o n d sava i t U vérité, 11 était 
i cmme a prendre la défense de Tififi par 

tous lee movene en son pouvoir. . . et dans 
cet ordre d'idées, il pouvai t s a n s doute 
a. 1er trè* lo in 

Alors, se faisant mie l l euse e t a imable , 
el le d e m a n d a : 

— Est-ce noui q u e Je modif ie m a façon 
de jouer le râle de la mère, que vous m e 
dites ce la . Monsieur Raymond ? Il m e sem
ble pourtant crae Je m'en t ire unvenablo-
nrent . . e t tout à l'heure vous -même dlsi;» 

raau daMternent. 6.00 ; 2 p. 280 L ; 8 * 
Bcuoaix. TWal : là péniche». 

SM4NCE DU 16 JUIN ittS 
HOUILLE. — béthune B. UU*. 5.25 ; 1 p. ; 

28j t — BôUrane B. Lille, divers. 5Jû ; 1 p. ; 
280 t — Uolbune B. Roubaix, Nantes. 7.25 ; 
1 4 ; 190 t. —Béthune B. Gharferoi, environ*. 
16 .» • 1 p. ; Stt k — Beuvry-Roubaix. 6 . " 2i 1 p ; 280 t — Béthune H. labergue». 3.26 ; 
1 1 ; 280 t - Béthune U. Menin. 8.85 ; 1 p. , 
280 t — Beuvrv-Roubaix ou Tourcoing. 0.75 ; 
1 p. ; 280 t. — Beuvry Valenclennee. 6.iO ; 1 p.; 
280 t.— Béthune H. Lille. 5.50 ; 1 p. ; 288 t. — 
Bétbune B. .Norkergas, 9.50 ; 1 jx ; 130 t -
Beuvry-Noistel. 2400 : 1 u. ; 280 t. — Bétlran» 
B Lille. 4 75 ; 1 p. ; 2891. — Béthune B. Armen-
Uères. 7.00 : 1 p. ; 280 t — Béthune B. HOU. 
beurdin. 6.75 • f p. ; 150 t — Béthune H. LUI*. 
5.r/i ; 2 p ; 280 t.— Bethun» H. Marcq-en-BaraeuS 
6.25 ; 1 p. ; 280 t. TotaA^l» péntcûes. 

La s i t u a t i o n des c u l t u r e s 
ParL«. 17. — < L Otllcial > publie les résultats 

suivants -omparsAlfs des enquêtes sur la situa
tion des cultures au 1er Juin des années 1923 
et 1922. 

Mais 316.050 contre 303.580 hectares, condi
tions 65 contre 61 . 

Pommes de terre 1.440.560 contre 1.443.120 e» 57 
ccr.tre 00. 

Betteraves & sucre 142.670 contre 188.930, eé S* 
centre CC. 

Betteraves de distillerie 24.830 contre 22 MO et 
7' contre 65 ; Lin 14.070 contre 16.729 cl 00 
60 

Chanvre S.S53 contre 2.495 et 65 contr» 03. 
- > o c o « 

H M B B g B B " " Ï M ~ F I 

• • pénal» de n e pas trop lémunir Ise stocks. 
On réalise 1 M FORGÉS ET ACIERIES DU 

NORD ET DE L E 8 T On ait que U capital 
de ostt» Société serait porte prookatnement 
de 77ASBO0O fr. A Ilt.tKOOO fr.. représentant 
un montant total de 65 millions, dont une 
partie serait offerte aux actionnaires a 300 fr., 
* raison 4e trots sc i ions nouveUes pour cinq 

r ancienne». Cette émission aurait pour but de 
fournir è la Société le fonds de roulement 
nécessaire peur In mise en anrrre de son for
midable ensemble industriel. 
_ P » INDUSTRIELLE DB MATERIEL DE 
TRANSPORT est un peu mieux à 325. Les bô-
neflees de l'exploitation d» l'xercioe 1922 sd 
•ont élevées à 4.796.632 fr. contre 6.325.122 fr, 
«n 1981, connue conséquence de la crise In* 
dustrieie de 19212». 

Aux valeurs diverses, t signaler la nouvelle1 

hausse d* CIMENTS FRANÇAIS qui passe; 
a 6-450-

On relève des échanges suivis et soutenus 
e n action» O GENERALE DES INDUSTRIES 
TEXTILES, AGACHB. POULLIER ET TIBER-
GHIEN. ETABLISBaBsENTS K U H L M A N N e*l 
mieux. Les actionnaires, réunis le 9 Juin e d 
assemblée ordinaire, ont approuvé les comp
te* de 1922 et voté le dividende proposé de 
8 %, soltSO fr. brut pour le capital ancien dd 
90 million». 

Charbonnages do Millau 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e L i l l e 

Notre Bourse est toujours très bien dispo
sée. Les valeurs de charbonnages demeurent 
l'objet de vives demandes et leurs cours pas
sent & des niveaux chaque jour plus élevé*. 
L'annonce de la prochaine introduction au 
marché à terme de PARIS des actions LENS 
e t COURRIEREâ attire l'attention du public 
sur ces tirtes. Ceux-ci sont incontestablement 
les plus traités de toute la cote ; ils repré
sentent, il est vrai, des entreprises d* très 
grande envergure dont les perspectives de 
développement apparaissent brillantes et ex
trêmement larges. Les autres groupes ont vu 
se produire cette semaine nn accroissement 
des échanges et, dans l'ensemble, la clôture 
s'effectue sur une note très satisfaisante. 

ANICHE et ANZIN gagnent de nouvelles 
fractions A la dernière assemblée d'ANICHE. 
il a été déclaré que la répartition actuelle 
de 40 francs par action pourrait être main
tenue pour l'exercice en cours. Dans l'œuvre 
de reconstitution, les installations de surface 
sont presque terminées. Le rapport dit que 

Plusieurs sièges d'extraction sont susceôti-
les d'une extension notable de production 

qui ne dépend plus que du recrutement de 
main-d'œuvre, les deux dernières unités de 
l'usine de lavage de Somain sont en vole 
d'achèvement, ainsi que la jrrande Centrale 
de Dechy et la fabrication du coke est a la 
veille d'être reprise. 

BETHUNE progresse dans des proportions 
plus réduites. Ce titre parait devoir faire 
beaucoup mieux dans un avenir rapproché. 

Nouvelle et vive avance de BRUAY. Ce tito» 
qui était resté longtemps è l'écart du mou
vement de reprise, est maintenant plus actif 
et semble vouloir rattraper rapidement son 
retard. Il termine en excellente tendance 
à ?625. 

CAHVIN, très favorablement influencé par 
la perspective de sa fusion avec COURRIE-
RES. s'établit solidement à 820. 

COURRIERES fait un bond à 625, motivé 
surtout, sembte-t-il et comme nous le disons 
plus haut, par sa prochaine cotation è terme. 

Meilleure tenue de DOURGES, de FERFAY 
et d'ESCABPELLE. 

LENS est ferme h 372. L'assemblée ordi
naire tenue le 11 juin a approuvé le bilan 
de l'exercice 1923 se soldant par un bénéfice 
de 14.097.339 ti'ancs. Dividende voté : 6 francs 
brut, payable le 1er juillet. Le rapport sou
ligne S nouveau l'activité des travaux de re
constitution dont l'importance a dépassé 210 
millions de francs. Au cours de l'exercice le 
(lénoyage a atteint 12.000 m. c , 70 kilomètres 
de galeries ont été remblayées. 

Le nombre des logements ouvriers s'élève 
actuellement è 5.700, soit une augmentation 
de 2.950 sur 1921. On prévoit pour 1923 la 
construction de 1.600 nouvelles maisons. L'ex
traction totale s'est éleva en 1922 & 598.484 t. 
représentant 13 % de celle d'avant guerre. La 
production journalière actuelle est de 5.200 t. 
et l'on espère que ce chiffre atteindra prés 
de 7.000 tonnes en fin de 1923. 

De bonnes demandes se produisent aussi 
sur L1EVIN, L1GNY, MARLES. OSTR1COURT 
et VICU1GNE qui s'inscrivent tous en hausse. 
La production des concession de COURRIE
RES -NŒUX et DROCOURT pendant l'exercice 
19^2 se décompose comme suit : Vieoi<yne. 
59.300 t. contre 54.400 ; Nœux, 1.638.345 t. con
tre 1.751.040. La production de Drocourt. re
prise en fin d'année avec une moyenne men
suelle de quelques centaines de tonnes, a 
atteint 6.000 t. en mars. 

Les valeurs de pétroles sont soutenue*, 
mais retiennent peu l'attention. 

DABROWA est l'objet de quelques échanges, 
ainsi que KARPATHES. FINANCIERE. PE
TROLES PREMIER et SILVA-PLANA. 

POTOK est offert. Les bénéfices bruts ont 
progressé de 779.942 fr. e n 1921 à 1.702.478 fr. 
en 1922, et les bénéfices nets de 457.981 A 
1.407.151 fr. Le Conseil proposerait à l'as
semblée du 29 Juin de porter le dividende de 
25 à 50 francs. 

WANKOWA bénéficie de quelque» deman
des. I,es bénéfices bruts ont atteint 2.656.431 fr. 
en 1922 contre 1.355.497 en 1921. les bénéfices 
nets ressortent ;1 2.120.272 fr. contre 748.272 fr. 
Un dividende de 50 fr. au lieu de 25 précé
demment, serait proposé à rassemblée du 
26 juin. 

Ves valeurs métallurgiques sont travaillées 
et accusent en clôture queqluee moms-values. 
On sait que cette industrie souffre énormé
ment des événements de la Rhur. Sur 116 
hauts-fourneaux qui étaient à feu fin 1922, 
il n'y en a plus que 88 en marche actuelle
ment. Le déficit de la production des cinq 
premiers mois de l'année courante atteint 
700.000 t. de fonte et plus de 400.00 t. d'acier. 
Mais il y a une amélioration dans la produc
tion actuelle.' La restriction des exportation» 

La Société anonyme des CHARBONNAGES 
DE M I I X A U , qui porte son capital d* six q 
• t a u » •HSJIoéi» de francs et dont l'objet est, 
eomni» oa Sait, la distillation des lifnitee e t 
la fabrication des sous-produits .- benzol* 
soufre, gmz, etc., vient d'obtenir a l'Exposi
tion de la 10e Région économique, qui set 
tient «etueilement à Montpellier, les plus 
haute» récompenses : une médaille d'or dans 
la section de l'industrie minéralogique, ei 
une antre médaille d'or dans la eecuoi 
l'industrie chimique 

ion de 

Afin de diffuser dans le public le* buts de 
cette Important* industrie, cette Société envoie 
gratuitement une notice technique à toute 
personne en faisant la demande à son siège 
social. 7. rue de Surène. PARIS (B»). 

Le Conseil d'administration des CHARBON
NAGES DE MILLAU a décidé, dans sa séance 
du 4 juin, de donner aux action A. B et C le 
même nombre de voix ; cette décision sera 
soumise pour ratification a la prochaine As
semblée générale. Les actions A et B, et le* 
actions C en vole d'émission, déjà mises sur 
le pied d'égalité en ce qui concerne la répar« 
tltion des bénéfices, auront donc entre elle» 
dorénavant le» mêmes droit». 

->«=>•><=»<-

REVUE HEBDOMADAIRE 
ffe> f a B o u r s e dm Parla 

Les informations touchant la situation l i* 
ternationale ont été plus encourageantes et 
l'on n'a pas été insensible a l'annonce dq 
l'équilibre du budget do 1923 avec un excédent 
de 900 mutions l Maie on était trop près de 
la liquidation de quinzaine et la Bourse avait 
k se préoccuper avant tout du travail de» 
règlements de positions A terme. 

Les dernières séances ont été consacrée» 
A ces opérations qui ont occasionné d'assea 
grosses réalisations sur diverses valeur» de 
spéculation et une certaine lourdeur sur l'en4 
semble de la cote, réserve faite de titres spô> 
ciaux visés psr une clientèle restreinte. 

Peu de mouvements ont été inscrits sur le^ 
fonds français, tenant assez fermement leur»! 
cours précèdent» ; de même que les valeurs. 
du "redit National dont l'émission en cours 
est comme ses devancières très favorablement 
accueillie. 

Le type choisi est analogue à celui des] 
émission de novembre 1922 et de janvier 19£34 
c'est-à-dire qu'il s'agit d'obligation 6 % coin* 

Îiortant. à côté de lots de 500.000 francs et dej 
0.000 francs, une multitude de petits lots j 

1.200 par an et par millions de titres, soit 
12 par an et par 10.000 titres. Le grand nom» 
bre des demandes qui n'ont pu être satisfaite^ 
en janvier dernier a montr jusqu'à l'évidence 
que ee type n'avait pas épuisé son succès e | 
que la faveur du pnnllo lui reste attachée. 

Le prix d'émission est particulièrement, 
avantageux, 480 fr. avec coupon' pVeinr-e»oc
tobre, ce qui le met en fait à. 485 francs. 

On a vendu puis racheté sur les fonds otto
man», bien que la situation n'ait pas varié. 
e n os qui concerne les éventualités de paie-
'ment des coupons. On a paru un peu ssjeux? 
disposé è l'égard des rentes rusées et un peu 
moins bien a l'égard des rentes mexicaines. 

Les actions de grandes banques françaises 
ont conservé leurs cours sans changements. 
Les bilans ds mai sont très satisfaisants, ac
cusant de nouveaux accroissements *e dépôts. 

Des allégements Imposés par les intermé
diaires ont tait reperdre aux grosses valeur» 
sucrieres l'avance des dernières semaines. Ce 
reçut d'un des groupes les plus actifs du 
marché a Impressionné les valeurs immobi
lières si vivement travaillées à la faveur ds 
1» progression considérable des bénéfices d» 
la propriété urbaine et des prix sensationnels) 
obtenus.par certains immeubles tout récem
ment vendus. 

Une légère avance du cuivre et un retou» 
de hausse de la livre sterling ont affermi la) 
cote de l'action du Rio Tinto, discutée, toute
fois, entre acheteurs et vendeurs pour les; 
règlements de la liquidation. 

Cette hausse de la livre a bien impressionna: 
les mines d'or sud-africaines. 

De bons achats ont concouru à' la ferme) 
tenue des actions des houillères. 

L'hésitation a persisté aux valeurs métal» 
lurgiques ; mais les ventes ont été plus espa
cées. 

IVécnission des Bons a Iota de l'Expositloi» 
Internationale des Arts Décoratifs rencontra 
un bon accueil Cest en effet un placement 
inspirant une confiance absolue tout en of
frant des avantages exceptionnels. Outre le» 
chances de lots et l'assurance du rembourse
ment les souscripteurs auront droit à 20 tic
kets d'entrée è l'Exposition, profiteront de 
fortes réductions snr le tarifs de transporta 
par chemins de fer, sur les tarifs de théâtres 
et attractions multiples que comportera cette 
grande manifestation artistique et d'un puis
sant Intérêt industriel et national. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 

imprimerie du titvett du Nord 
188 bis. ru» de Parts. Ailla. 

S gérant i Emile ufcSTT 

— II ne s'agit pas du rôle de la mère-, 
fit le Prince d'un ton grave... mais de vo
tre r&Je de mère... 

« Oui... puisqu'i l faut vous préciser m a 
pensée , c 'est do v o s sévéri tés a l 'égard de 
c e pauvre P a u l qu'i l e s t quest ion. . . 

m Votm n e voyes donc p a s comme cet en
tant souffre. . . comme il e s t truste... ce la 
crève les y e u x pourtant 1 

« Et j e s u i s certain que , c o m m e le g a m i n 
de l a pièce. . . H pleure souvent en cachette 
toutes l e s misères} d e s o n coeur d'enfant 
m a l t r a i t é . -

E n e n t e n d a n t c e s m o t s , Anaïs s'était ras
sérénés . . . 

El le comprenai t e a méprise . . . e t e n mê
m e temps ce l le d e s o n interlocuteur. . . 

Tand i s qu'este songea i t A T i f i a . . c'était 
de P a u l qu' i l lut parlait . 

Gela changea i t l a thèse. . . e t a l la i t égale
ment c h a n g e r son att i tude. . . 

Et puisqu'il n e savrait rien, el le n'awalt 
p lus beso in de s e gêner avec celui qu'el le 
considérait ma in tenant c o m m e s o n ennemi 
le p lus mortel . . . 

Alors. . . changeant d e ton. . . s e fa i sant 
agress ive e t hautaine , elle lança brusquj-

— Dites donc, mon cher. . . d e quoi v o u s 
mêlez-vous 1 Est-ce q u e Pau l es t votre 
fila 1 N o n . Est-ce qu'il est l e mien T O u i . . 
Je l'élève e t je le mène comme U me con
vient. . . ut le ne permets A personne de 
contrôler m e s actes de m è r e . 

* Et s i quelqu'un doit me faire de la m a 
raie. . . ça s ' e s t pas, c o m m e dans votre 
idiote d e ptèos.. . u n polichinelle de votrs 
espèce qu i s'en arrogera le d r o i t . . 

« r a t d i t . , l'ai dit. . . 
PaÉ» roi toiarnant soudain le de», eU» 

>'enlût (Tua autre, c^te. laissant l e pauvre 

Prince tout décontenancé du peu de succès 
de son intervention. . . 

Anaïs , par contre, étai t enchantée de oe 
qui venait de s e passer. . . 

D'abord, el le ava i t dit s o n fait , e t « rive 
s o n c l o u » à un homme) qui s 'était permis 
de l 'humil ier en public. . . 

En second l ieu, e l le vena i t d'avoir l 'sesu-
rance q u e cet h o m m e n e sava i t r i en de* 
m a u v a i s tra i tements infl igée p a r el le à 
Tififi. 

Comme e l le l 'avait prévu, l'enfant n e 
l 'avai t p a s dénoncée. . . 

Ah I comme elle al lait en profiter pour 
assouvir encore davantage s o n ressenti
ment contre le patxvre petit, qui payerai t 
en m ê m e temps pour lu i e t pour s o n père 
adoptif. 

Et le so ir m ê m e , a u cours d* la repré
sentat ion de Monsieur Pol ichinel le , este 
a l la i t ajouter u n e méchanceté nouvel le à 
son répertoire de vexat ions , pourtant d e l à 
bleu copieux. . . 

Le lecteur s e souvient qu 'an second ta
bleau de la fameuse pièce. . . la mère , « a 
écartant les r ideaux du lit de son fils, n e 
trouve p lus d a n s ce lit que l e Pol ichinel le 
de l'enfant, qu'elle sais i t a lors avec r a g e 
do ses deux mains . . . m o m e n t où l e pan
tin , loué par Tififi, s 'an ime e t an m e t sou
dain a parler . . . 

Le feu de scène avai t para à Anaïs me 
prêter mervei l leusement à u n e petit* 
cruauté bien féroce... 

Et ce soir-là a u moment ou el le venai t 
de saisir le Pol ichinel le entre s e s bras tout 
en disant son texte comme à l 'ordinaire, 
el le pinçait Jusqu'au s a n g le m a l h e u r e u x 
Tifi... prolongeant à plaisir la souffrance 
que c e e-este féroce n e pouvait manquer 
de causer à l'enfant. 

Celui-ci. «n s e n t a n i «tg djojuls flt, * £ j g . • 

gère comprimer , e n deux endroit» diffdj 
rente, s a c h a i r délicat».. . puis , par uni 
raff inement d e cruauté, la tordre légère! 
ment , ava i t faill i pousser u n véritable; 
hurlement de souffrance.. . 

Comment avait-il pu contenir le cri qui, 
monta i t a ins i de s e s entrai l les ? 

S a n s doute, avait- i l , comme un véritable' 
artiste, la souc i du râle qui lui incombait. 
et, pénétré du respect dû a u publie, trowl 
vait-il , dan* s a conscience d'acteur, lsj 
force d e demeurer s i lencieux. . . malgré lèf 
dou leur effroyable qu'il é ta i t e n t r a m dg 
ressentir... 

Quoi qu' i l e n soi t , c'est à pe ine s i les] 
spectateurs purent voir s a petite figure* 
tout» en luminé* de tord, se contracter uni 
ins tant en u n e gr imace , qui parut à tout 
le m o n d e faire partie d u rôle de Monsieug 
Pol ichinel le . . . 

Et personne n'aurait p u soupçonner oc' 
qu'il venait d'endurer quand, tand i s qu<= 
M m » Poquet in cont inuait à le princar, il 
a t taqua les premier» vers d u n e t irade qui 
débutait a ins i * 

Oui, Madame, c'est mot. Monsieur Po! 
Que vient de réveiller votre voix mai 

Personne n e v i t d a v a n t a g e que des lar^ 
mes, tombes des yeux du pantin en trait. 
de s'animer, dégoulinaient lentement ht 
long de son gros nés postiche... 

Seul» Anslj put se rendre compte de 
l'héroïsme qu'était «n train de montrer H 
a*Ut acteur... 

Ce ns fut d'ailleurs pas pour l'admirer, 
mais pour se dire aussitôt : 

— Ah 1 ah I ça a rendu, mon petit troxw 
Bb bien i nous reoom*nenceron» demain^ 
• t tojus l p i9UB swie»Bl»V, 
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